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      PRÉAMBULE

         
            Chère lectrice, cher lecteur,

            Tu t’apprêtes à vivre une aventure singulière. Le temps d’une soirée maudite, tu incarneras
                  Dorian, un adolescent de dix-sept ans parti explorer un château alsacien au cœur de
                  l’hiver avec ses amis. En te glissant dans sa peau, tu décideras de la suite des événements.
                  Tes choix en fin de chapitre te permettront d’explorer le château du Haut-Kœnigsbourg
                  pour un Noël… mortel. Littéralement.

            Feras-tu les bons choix ?

         

      
   
      1.

         
            Centre-ville de Saint-Hippolyte – 20 h 15, samedi 23 décembre

            J’accroche la dernière boule dorée sur une branche trop haute pour que ma mère puisse
               l’atteindre. Puis je recule, admirant notre œuvre. Les guirlandes rouges apportent
               une touche de couleur à l’immense arbre de Noël. Pour parfaire la décoration, ma mère
               branche les LED et il s’illumine.
            

            – Ça, c’est un vrai sapin ! s’exclame-t-elle. Rien à voir avec ce qu’on avait l’an
               dernier à Paris…
            

            J’acquiesce. C’est vrai que depuis que nous avons déménagé à Saint-Hippolyte, en plein
               cœur de l’Alsace, nous avons plus de place. C’est un retour aux sources pour maman
               après le divorce, et pour moi, une découverte de cette région. Mais je n’ai pas le
               temps de m’attarder sur la beauté de nos décorations. Je jette un œil à l’heure sur
               mon téléphone. Il est temps que je m’active, dans quelques minutes, mes nouveaux amis viennent me récupérer. Ma mère
               remarque mon geste.
            

            – Va te préparer, Dorian. Ne fais pas attendre… Benjamin, c’est ça ?

            – Oui, et Carla, Emma et Amélie.

            Ma mère ébouriffe mes cheveux d’un geste tendre.

            – Oh, Amélie sera là, je vois !

            Je dois rougir car ma mère esquisse un sourire. Je lui ai parlé de mon crush sur Amélie la semaine dernière et depuis, elle est en boucle. J’aurais peut-être
               mieux fait de garder ça pour moi… Heureusement, face à ma gêne, elle change vite de
               sujet.
            

            – C’est bien que tu te sois fait de nouveaux amis si vite au lycée. Ce n’est pas évident
               en arrivant en Terminale dans une nouvelle région.
            

            Elle a raison, mais le courant est tout de suite passé, surtout avec Carla, que j’ai
               l’impression de connaître depuis toujours. Et j’apprends à découvrir les autres un
               peu plus chaque jour.
            

            – Vous allez où, déjà ?

            – Au restaurant, et après chez Emma et Amélie, pour fêter leur anniversaire.

            Je déglutis, la gorge sèche tout à coup. Je déteste mentir à ma mère, ce n’est pas
               dans mes habitudes. Mais mes amis m’ont demandé de ne rien révéler sur notre véritable
               destination. Une escapade dans un lieu interdit, en pleine nuit… Si nos parents l’apprenaient,
               ils nous l’interdiraient, c’est certain. Heureusement, ma mère ne remarque pas mon embarras et se dirige vers la cuisine. Elle revient avec une boîte
               en fer ronde sur laquelle sont représentés des monuments de Strasbourg.
            

            – Je vous ai fait des bredele, pour ce soir. C’est un peu cliché, mais bon…

            Je lui souris et récupère la boîte, que je fourre dans mon sac à dos.

            – Merci maman, c’est adorable. 

            Sur ces belles paroles, j’enfile mon anorak, dépose un baiser sur sa joue et sors
               dans le froid de l’hiver alsacien. Ce soir, on va bien s’amuser !
            

             

            Rendez-vous au chapitre 2.

         

      
   
      2.

         
            Sur la route du Haut-Kœnigsbourg – 20 h 50, samedi 23 décembre

            La Clio de Benjamin roule à toute vitesse sur la départementale qui relie Orschwiller
               au château. Dehors, il fait déjà nuit noire, et je me demande ce que je fais ici,
               coincé entre Emma et Amélie sur la banquette arrière. J’aurais peut-être dû rester
               chez moi… Après tout, Benjamin n’a eu son permis qu’il y a deux semaines. Il me jette
               un œil dans son rétroviseur.
            

            – Ça va Dorian, pas trop serré derrière ?

            Je hoche la tête alors que Carla se retourne vers nous.

            – On est bientôt arrivés, ne vous inquiétez pas.

            Ce qui m’inquiète, c’est surtout la conduite de son petit ami, mais je ne dis rien.
               Amélie prend la parole à ma place.
            

            – Ben, si on peut arriver en un seul morceau, ce serait quand même mieux. En plus,
               c’est notre anniversaire !
            

            – On ne risque pas de l’oublier, grommelle Benjamin. Chaque 23 décembre, c’est toute
               une histoire. Les jumelles fêtent leur anniversaire ! Le plus grand jour de l’année !
               Mieux que Noël !
            

            Emma se penche vers lui pour lui assener une claque amicale sur l’épaule. Je ne traîne
               avec eux que depuis quelques semaines, mais ces deux-là sont meilleurs amis depuis
               la maternelle.
            

            – Hey ! rétorque Benjamin. Je vous emmène dans l’endroit le plus cool pour le fêter
               dignement, soyez un peu reconnaissantes !
            

            – Tu parles, réplique Emma. Tu veux surtout filmer tes prochains TikTok en profitant
               du décor…
            

            Benjamin hausse les épaules. C’est vrai qu’il n’a jamais caché l’autre intérêt de
               cette expédition pour lui. Je ne suis pas beaucoup sur les réseaux, mais il se vante
               souvent de son nombre d’abonnés sur TikTok. Plus de deux cent mille. Pourtant, les
               vidéos qu’il publie sont à mourir d’ennui. La moitié du temps torse nu, il se met
               en scène en plans rapprochés, dansant ou se synchronisant sur des sons à la mode.
               Le pire, c’est que ça marche sur pas mal de filles, qui constituent la majorité de
               ses abonnés. Emma et Amélie se moquent parfois de lui.
            

            D’ailleurs, Amélie brandit son téléphone avec la dernière vidéo de Benjamin, postée
               sur son compte il y a quelques minutes. De trois quarts, sa mâchoire saillante exhibée
               face à la caméra, il sourit à moitié.
            

            – On appelle ça un thirst trap, c’est bien ça ? rigole-t-elle.
            

            Je jette un coup d’œil à Carla dans le rétroviseur. L’air pensif, elle ne semble pas
               vraiment s’intéresser à tout ça. Alors pourquoi sort-elle avec lui ? Depuis que je
               la connais, c’est un vrai mystère pour moi. Enfin, j’exagère. Ils sont quand même
               mignons ensemble, mais Carla est réservée et discrète, quand Benjamin adore prendre
               la lumière et se faire remarquer. C’est d’ailleurs le caractère posé de Carla qui
               m’a donné envie d’apprendre à la connaître dès mon arrivée dans ce nouveau lycée.
               Trois mois plus tard, me voilà intégré à sa bande de potes.
            

            « Guys, ce soir je vais vivre un truc de fou… Je vais explorer un château en pleine nuit !
                  Il paraît même qu’il est hanté ! Je vous posterai des vidéos demain, ça va être in-cro-ya-ble ! »
            

            – Tu aurais pu éviter de balancer notre destination, se plaint Emma. Imagine si notre
               père tombe dessus ?
            

            – Franchement, elle a raison… renchérit Amélie.

            Si les jumelles sont si inquiètes, c’est que leur père travaille pour la mairie. Il
               est le responsable du service sécurité. Bien malgré lui, il a fourni à ses filles
               toutes les informations dont nous avions besoin pour notre petite escapade clandestine
               dans le château désert, en pleine nuit. 
            

            – Arrêtez, il ne va rien voir du tout, se défend Benjamin. Déjà, il n’est pas sur
               TikTok, et ensuite je ne parle ni de vous, ni de la destination. Il y a des dizaines de châteaux en Alsace !
               
            

            – Celui-là est le plus proche de chez toi, rétorque Emma.

            Benjamin souffle, mais moi j’ai surtout retenu une information qui m’inquiète un peu.

            – C’est quoi cette histoire de château hanté ?

            Carla se retourne vers moi, soudain tout excitée.

            – Tu la connais pas ? C’est un peu une légende urbaine ici, mais… le château a appartenu
               à l’empereur Guillaume II de la fin du XIXe siècle jusqu’après la première guerre mondiale. Il venait y passer tous les hivers
               avec sa femme et ses enfants. Sauf qu’en 1921, l’impératrice Augusta s’est suicidée
               en se jetant des remparts de la forteresse. On raconte que son fantôme hante encore
               les lieux. La Dame Blanche du Haut-Kœnigsbourg, c’est elle. Et elle essaye de tuer
               les touristes une fois la nuit tombée…
            

            – C’est des conneries, me précise doucement Amélie.

            – En tout cas, il y a quatre défibrillateurs dans le château, enchérit Emma. Et des
               filets tout le long des remparts. Notre père dit toujours que la mairie prend cette
               histoire de Dame Blanche très au sérieux.
            

            – Ne les écoute pas, intervient Benjamin. Carla a un peu trop regardé de films d’horreur
               sur les fantômes. Bon, on arrive, arrêtez de faire peur à Dorian.
            

            Je baisse la tête pour apercevoir le haut de la colline vers laquelle nous nous dirigeons.
               Le château du Haut-Kœnigsbourg n’est éclairé que par l’éclat de la lune, aussi je distingue mal
               ses contours, à l’exception de ses remparts et de son donjon carré. Depuis ma maison
               dans le village, on le voit trôner fièrement, avec ses pierres rougeâtres. J’avais
               hâte de le visiter, mais je ne pensais pas le faire clandestinement dans ces circonstances.
            

            Alors que la Clio grimpe les sillons tortueux de la colline, Benjamin s’arrête à l’entrée
               du premier parking qu’il trouve. Carla descend de voiture pour déplacer la grille
               qui ferme celui-ci, rappelant bien les horaires d’ouverture du château.
            

            – On va se garer ici et on montera à pied, explique Benjamin. Je ne voudrais pas qu’on
               attire l’attention du gardien avec nos phares.
            

            Emma répond d’un rire.

            – Oh, tu sais, le gardien est soit devant un match de foot, soit en train de roupiller
               dans sa cabine. Ou alors en train de tromper sa femme…
            

            – Il ne nous verra pas arriver même si on était des éléphants en costume de cirque,
               ajoute Amélie.
            

            À présent que la voiture est garée, nous en sortons tous. Le froid est saisissant,
               aussi je garde mon bonnet bien enfoncé sur mon crâne. J’aurais dû prévoir des gants
               et une écharpe. Amélie le remarque et me sourit.
            

            – Ne t’inquiète pas, grimper va nous réchauffer.

            Benjamin verrouille sa voiture avant de nous rejoindre. Nous contemplons un instant
               la montée vers la forteresse.
            

            – Allez, c’est parti, lance le tiktokeur. À nous le château du Haut-Koenigsbourg !

             

            Rendez-vous au chapitre 3.

         

      
   
      3.

         
            Route du château du Haut-Kœnigsbourg – 21 h 00, samedi 23 décembre

            La route déserte est aussi lugubre que le parking plongé dans le noir. Éclairés par
               les lampes torches des téléphones de Benjamin et Emma, nous avons à peine fait quelques
               mètres que des flocons commencent à tomber. Carla attrape mon bras, enjouée.
            

            – Il neige ! Tu crois que la vallée sera recouverte d’ici demain matin ? Ce sera incroyable
               au lever du soleil !
            

            J’acquiesce, même s’il va falloir plus que quelques flocons pour que ça tienne. Finalement,
               Benjamin se tourne vers nous.
            

            – On va avoir le choix entre continuer sur la route ou couper à travers la forêt,
               par le chemin de randonnée. Vous préférez quoi ?
            

            Les filles votent tout de suite pour la forêt. Moi je suis moins rassuré en pleine
               nuit. Mais la majorité a tranché. Aussi, nous continuons une centaine de mètres sur la route jusqu’à apercevoir le chemin de randonnée qui s’enfonce dans la forêt
               à notre gauche. La pente est plutôt douce ici, mais à travers les bois, ce sera une
               autre histoire. 
            

            Alors que nous nous apprêtons à changer de direction, Emma s’immobilise. Le reste
               du groupe fait de même et je suis parcouru d’un frisson. Là, sous le petit abribus
               en bois qui se dresse à quelques mètres, une jeune fille attend. Les bras croisés
               sur sa poitrine, elle se tourne vers nous.
            

            – Bonsoir, vous savez à quelle heure le bus arrive ? Ça fait une demi-heure que je
               l’attends…
            

            Sa voix presque enfantine me rassure. C’est juste quelqu’un de perdu, pas une policière
               venue nous interpeller pour notre intrusion nocturne. Encore moins la Dame Blanche.
               Ses boucles brunes cascadent sur ses épaules recouvertes d’un trench-coat crème. Carla
               s’approche un peu d’elle.
            

            – Le bus pour aller où ?

            – Au château. Il y a une nocturne du marché de Noël ce soir.

            – J’ai peur que tu te trompes, répond Benjamin. La nocturne, c’est demain, pour Noël.
               Ce soir, le château est fermé au public. 
            

            – Oh, c’est pas vrai… répond l’inconnue. J’étais pourtant persuadée ! Vous redescendez,
               vous aussi ?
            

            Un silence gênant se fait entre nous. Est-ce qu’on doit révéler à une inconnue qu’on
               s’apprête à pénétrer illégalement dans le château pour explorer le lieu désert et
               faire la fête ? C’est Carla qui tranche la question pour nous tous.
            

            – En fait, on était plutôt en train de monter là-haut. 

            La fille ne semble pas comprendre le sous-entendu, alors Amélie prend le relais.

            – On connaît un moyen de rentrer dans le château. On y va pour fêter notre anniversaire.

            – Oh, je comprends ! Une petite soirée clandestine ?

            Nous acquiesçons et l’inconnue ramasse son sac, parcourant la distance qui la sépare
               de nous.
            

            – Bon, je vais redescendre à pied. J’en ai que pour une heure de marche jusqu’au village.
               Je vous souhaite une bonne soirée ! Merci de votre aide, en tout cas. 
            

            Nous échangeons des regards gênés. La pauvre, elle va se retrouver seule dans le froid
               et la nuit. Il y a au moins huit kilomètres jusqu’au village. On pourrait lui proposer
               de venir avec nous et la ramener chez elle après ? Mais est-ce à moi de décider pour
               le reste du groupe ? Après tout, je ne suis qu’une pièce rapportée et ce n’est pas
               moi qui fête mon anniversaire ce soir…
            

             

            Je propose à l’inconnue de venir avec nous ? Rendez-vous au chapitre 4.

            Je laisse les autres décider ? Rendez-vous au chapitre 5.
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            Route du château du Haut-Kœnigsbourg – 21 h 05, samedi 23 décembre

            Je décide de prendre les devants et de proposer moi-même à l’inconnue de nous accompagner.

            – Tu veux venir avec nous ? Ce serait dommage d’avoir fait tout ce chemin pour rien.

            Un sourire illumine son visage parsemé de taches de rousseur.

            – C’est vrai, je peux ? Je ne voudrais pas vous déranger…

            Son regard interroge le reste du groupe, mais tout le monde se détourne pour former
               une espèce de conciliabule. Je me sens mal tout à coup d’avoir pris cette initiative
               sans leur en parler d’abord. C’est Carla qui chuchote la première.
            

            – Vous préférez pas qu’on reste tous les cinq, entre nous ? Je sais pas, on la connaît
               pas…
            

            – Elle est seule, il fait super froid, argumenté-je. Franchement, elle a l’air gentille…

            – C’est vrai, concède Benjamin. Elle a l’air cool, et plus on est de fous plus on
               rit, pas vrai ?
            

            Les jumelles s’observent en silence, mais n’ajoutent rien.

            – Allez, on va pas la laisser là, j’insiste.

            Benjamin se tourne alors vers elle.

            – Bien sûr, tu es la bienvenue ! Moi, c’est Benjamin, et voici Dorian, Emma et Amélie.
               Et la meilleure pour la fin, ma chérie, Carla.
            

            Sur cette dernière phrase, il se penche vers Carla pour l’embrasser. L’inconnue sourit.

            – Moi c’est Fleur.

            – Fleur, un très joli prénom, remarque Amélie.

            À ces mots, nous nous élançons vers la

            
            
         

      
   OEBPS/Images/pagetitre.jpg
BETTY PICCIOLI

NOFL
MORTEL

POUR RESTER ENVIE JUSQLA NOEL, FAIS LES BONS CHOIX

RAGEOT





OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-BoldItal.ttf


OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Roman.ttf


OEBPS/Images/cover.jpg
BETTY PlCCIOLl

OEL
MORTEL






OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Bold.ttf


OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Ital.ttf


